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beux remarquables discours du Roi 

On sait l'ùnpression profonde qu'ont causée dans tout. 
le pays, et dans les milie u.-c scientifiqites et industriels en 
particu lier, les deux remarquables discotlrs qu:a pronon­
cés le R oi : le premie r, en octobre 1927, lors des fêtes du 
110° anniversaire de la f onclation des Usines Cockerill, à 
Seraing; le second, en octobre 1928, à 1.' occasion di1 
75° anniversaire de l' Associatiott des Ingénieurs sortis de 
l'Ecole des Mines de Mons. 

Nul n'ignore que le pre111ier de ces discours a aniené la 
c1·éation du Fonds National de la Recherche Scientifique 
et que, comrne suite ri l'rippel du Rni, cles souscriptions 
nombreuses et im porlrtrttes sont 71arvenues à ce Fonds, 
qui dispose actuellement d'un capital de plus de 100 mil-
lions. ' 

Nous somnies persuadés qi1.e nos lecteurs relfront avec 
le plus vif intérêt ces deux ·1·emm·q1wbles discours et seront 
heureux de les posséder. 

C'est pourquoi nous les publions ci-après . 

LA RÉDACTION. 

~--------------__:__~~-~-------------
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Disco'ltrs prononl)é par le Tioi , en octobre 1927, aux fêles 
du 110° anniversai?-e de la fondation des Usines Cocke­
rill, à Seraing . 

MESS IEURS, 

Je suis très sensible à votre accueil. 
J e remercie sincèrement :M. CrrATN.\YE et i\I. GREI~Jm 

des paroles chaleureuses qu'ils rn' ont réservées dans leurs 
allocutions . 

C'est avec une vi,·e attention que j'ai écouté le discours 
~i riche en faits- de votre <'m inent directeur général. Il 
nous a fait un tableau sa isisi:::ant clr ce qu'a été la fondation 
<'I le cléYeloppement de ce t t'.•tablissement industr iel le plu:::; 
gra nd et le plus ancien clu pays, et qui porte un nom connu 
du monde entier. 

Cet.te histoire donne un exemple impressionnaqt de ce 
que peut l'initiative q ' un homme, d' nn ouvrier qui n 'a 
pour toute fortune que son intelligence, mais qui voit juste 
et dont les idées sont servies par une inlassable ténacité . 

Il est remarquaLle que cet Anglais, ~t la, clain·oyance 
duquel on ne pour rait assez rendre hommage, ait tro u,-(• 
autant d ' hommes qui l'ont compris : collaborateurs, tech­
niciens et ouniers. U'est qu' il a\·a it en affa ire ~t ces admi­
rables population.· qui , depui · des siècles, ont illu tré leur 
région par lem intelligence, leur activité , leur fi ère ,·ail­
lance, et qui, dans l'essor économique de la Belgique, ont 
donné à la patrie des chefs d 'entrepri~es, des ingénieur s, 
des travailleurs gui peuvent se ranger parmi les premier i::: 
du monde. 

L'activité de J OHN C oc 1rnRILL jusqu'à sa. mort préma­
turé~ résume le développement de l'industrie du fer et de 
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la construction mécanique à. cette époque. L'entreprise, 
sous forme de société anonyme, garde les traditions de 
s~n fo~dat'eur; ses .~irigeants savent s' inspfrer de ses vues 
d avenir. La premiere sur le continent la S · 't' O k . . . . , . , . . . , ' oc1e e oc e-
ull tL aite avec l mgemem· anCT]a1-· B•··ss.J''IE · t 
. " : , . a " ..:. ~[> • R pour m r o-
duH e son procéde en Belg1L1ue E lle s',.,s· d 

. . • , • • ·1 • _, • ... sure es conces-
sions mmieres qm dmvent lui procurer 1 . b t'bl t 
1 . . , e corn us 1 e e , 
es mmer a1s propres a sa fabrication ·E li , h . , , . , · e cree un c antier 
naval et n hes1te pas a tourner ses t·ea· . l 1 . . , . 5 atos vers es pays 
lointains capables il ahment:rr sn pi·orl' · · · , · • 11g1r 11sr nct1v1te . 

Il est bien sincère I 'hommaac que , 
1 . o , nons npportons a c es 

hommes qm ont rendu cle icls sc>rvic N 
A es- au pays. ous con-

fondons dans un meme sentiment t . . 
· , · ous ceux · mcl t1st1·1els rn rrenieurs et ouvrie · · , · · · 1 ~, 

b . l S, CJUI ont a:su1·c la CTran 1 . d 
c> nt rcpnse et qui ati' · l'l . o c eut e cette 

: < JOUL C Hl! en('O . · . 
1 , · 1 c, maintiennent sa 1a11 te r eputat1on en accroissant .. . 
N'oublions d'ailleu . . ,: a.n ~ cesse sa production. 

. ., ts pa8 qua coté de · . · ' l 
rnq ues, la societé n'a ce ~ l . , s ptogres tee I -

sse:. ne 8c preocct . d b' A do son perscmnel Elle s' ·t · , . iper u 1en-etre 
· es s1gnalec> il y 1 

d 'heureuses initiatives d'ordre .' 
1 

a o~gtemps, par 
tiples institutions de prévoy'tn SOCJt d en ~reant de mul­
en s'inter essant au dével. ' ce e e philanthropie, et 

. oppement intell t l 
des travailleurs. Je pense q . . ec ue et moral 

, · ue Je serai l 'i t . ·è 
en celébrant les mérites de \\[ n . 0 . e1 p1 te de tous 

. , . JH b, l ~ l•'lt et J ' qui 011L apporte une P"I' ' ,. · , oc son per e, 
u ~. J tnarqu'111t t -

ment si Pülairé a' l'œ d . • e, e avec un dévoue-
' uvre e d1r t' cl . . . ec 1011 es usines. 

Je me ré.1ou1s, Messieurs cl 
d' él' ·' e Ille trouv . · · .. u~e ite nombreuse pann· 1 11 

e1 .101 au milieu 
• 1 aque e sont ' ceux qui concourent à inai· 1 • • • representés tous 

. . ' lh<'mr et 1 . î 
duct1on mdustrielle. Je tiens ri, 1 ' a cet o t.re notre pro-

t d 
. . • es assnrcr cJe 1, 

men aux gran s intérêt" , . ·1 mon c evoue-. . . ., cconom1gncs l . 
près de cent ans, ma famill 

1 
· c li pays. Dcp111s 

e a,, eu a r,n t . . . · ' '(n ~ ante ~mb1twn 

-

.1, 

c1e contribuer à l'c>ssor inrlnstri€'l c>t commercial cl r ln Bel­
gique . 

• 
L'é tablissement dont nous célébrons aujourd'hui le 

jubilé plus que centenaire parti cipa largement ~t montrer 
au,x Be'lges, enfe rmés ùans d 'étroites frontières politicn10s, 
la voie qui devait conduire le1H' pays h une des premières 
place~ parmi les grandes puissances économiques du 
monde. 

Une nation se préser \'e de la décadence et est sOre <le 
rester forte quand elle suit r t:solnment la marche du pro­
grès dans tous les clomain(·s et. qu 'elle utili se les meilleuref; 
apt itudes de ses naJion;1 ux au profit de l' accroissement de 
so11 bien-êtr e gén0ral. Hormis le charbon, la Bc>lgique ne 
dispose guère de ressources naturelles, rnais elle pos ède 
le courage, l' énergie au t rava il de ses hauitanls, leur esprit 

, a' initiative doublé <l' un remarquable sens prat ique . 

Ce sont là cl' incomparahles richesses, et ces qua lités 
fondamentales de la race ont pu donne r to ute lem mesure> 
g1'5 ce au 'r6g!nw dr libl'l't.6s plus étendues qnc dans aucun 
au tre pays. 

11 est ut ile de c.onsLater que cc ciui a assuré le succès et 
la prospéri té de Cockel'i ll , c'est que, il epuis son fondateur 
et à son exemple, ses dirigeants ont eu des ,·ues pré­
voyantes, un sens aver ti ùc l'a,·enir. Ils ont été en aYance 
sur le temps ; John Cockt> rill a {·t~ le prem icr c>t longtern p:; 

. le senl à avoir conçu un établi ssement de cet Le ampleur. 
Ses successeurs ont, souvent a\·ant d'autres, adopté k s 
méthodes les plus progressives et les pli.1s perfectionnées. 

.0 se dégage de' LouL ccb 11ne haute leçon . 11 fa11 t quC', 
. moin. _<]':l e jamais, n'ous rye nous laissions pas clistanec-1· par 

nos concurrents. 
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La science ~no<lern_e oune des pc:rspccti\:es nom·elles et 
presque infinies it la technique. C'est dans les lauoratoir e:-: 
de recherchee que s'élaborent les rudiments de l' industrie 
future, et cependant, l'on ne peut se défendre de quelque 
inquiétude lorsque l'on constate la pénmîe des moyen::; 
1~até.riel s dont les hommes de science dispo?cnt aujour­
cl hui , clt rz no11s, po11r po1m;ui vre lc llrs l~ tudes r l leur ::: 
travaux. Tl y a , en Belg ique, 11nc vé rit alilt'' cr ise des in !: ti­
tutions. scientifiques et des labor atoires, et. les diffi cultéi:; 
ét:.onomiques is. ues de la guerre et de l'après-guerre ont 
mis Il•:-; pouvoi rs p11bli c:-; lior:; d 'état cle pn: ntlrc, par leurs 
seu l. · efforts, le:; mesures ·décisi ,·cs et, rad icale:,; qui se 
n·romrnanclcraicnt pour .remédier au mal. ·Le publ ic Ill' 

comprc~1 ~l p~s a_ssez, cll e;1, nous, qur la science p.11re l~st 
la co11d 1t1on 11~c11spen salJl e (k la science <tppliqu('c et que 
Il' ;;orL des nations qu i né>gligl' l'Ont la scil'ncc et les santn ls 
l'st ma rqur pour la cU•cadcncC'. lk~ efforll-ï consid {~ ra l il<.' s 
eL soutenus, des iniLia Li\·ct' 111ulLiples s' impm:iL' llL, si nous 
voulons ·- <~t ~ous d~,·on_s le Youloir -, - maintenir notr e 
rang et noire reputatrnn. De nos J·ours q·ui n ' ·1,,anc" . 

J . . ' < " pas, 
re;,ule . e sms persuadé . :1ue l'élite industrielle qu i 
m ecoute le comprend parfa itement. J e demande ' t ~ . f ,

1
. a OU ::i 

ceux qm orment cette P 1te de penser souvent à ·_ . , , , 
1 

, . nos um 
,·ers1tes, a nos eco es spcc1ales a' nos labo , · L ' · ra~oll'es . e 
ch amp est largement oun~r l , dans cc doma· ~ 1'.· · · . . , . " me, .1 1mt1a-
ti ve p1wpe. Il faut q uc, nou: infi [)itant cl ' . 1 1 · . . , . . exemp es J1en 
connus, tuais JU squ 1c1 beaucoup moins ('i·e' t B l . . · quen s en e -
gique que dans cert ains pay:,; ét ranaers · 

• . ' o , nous Lr6u\'10ns 
tous cn:;;c rnl1k• les moyens prat1c1ue. ] . 

· , ' ::i ce promouvoir la 
science et ù encourager les chercheurs et l 

· es saYants. 
L'énergie nationale - dont nous céle'I , . . 

l ' . ' · Jl ons auJourd'hu1 
. une des plus r emarquables conqul-ites l 1 a' . 

~ · cans e omçi,me 
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innustriel - nous e.st un ~nr garant. des po:;;sibilités de 
réalisatiqn qui se déploient devant 'nons . La guerre a mis 
cette . énergie à une redouta Lie épreuve. Mais cette 
éprem·e, les Belges l'ont smmontée, gr âce à leur indomp­
table couraae et à leur amour de l' indépendance. Ils ont 

0 \ 

naiment, dans ces temps hfro'iques, justifié leur de,·ise ! 
Notre outi llao·e économique, fruit cl 'effor ts d de sacri-o . 

fices séculaires, fut en gr:111d r p;trtit> clétrnit , mais per-
·onnc ne songea it se 1h~·C<JU l:Hgl'. I' . : Ltl l>t :ll ~·. dt• \' Ïs t• dr 
Cockerill : ~< ( 'ourage to 'the lnst », ra ractér i::;tiq 11 e de la 
cu 11 c1uit~ du pays pë~1 àunt lu guerre, fu t réellement celle 
d l's Belge::; iLLti' lés h la re::;taurntiun cl u pay~ épuisé et rniné 
iiar qualrc <tns d ' une impl:icahle occupation. 
Nous~pouvons a\·oir foi dam; nos clrstinécs : une 11 al iuu 

lilJre co;~me h nôtre écriL r llc-mf:mr son histoirr. Koke 
passé peut rr'·poncl re de ce qu·(· lle se ra rlans l'a,·enir. :\otre 
ardeur au tnt\·ail rcslt•ra la grande ri chesse du pays . Ll'S 

iui t,iuti\·cs de nu::; industriels et de nos linanciers, la science' 
de nos ingéniet1rs, 1 ' ltabi leté de no::; ouniers, viendront .à 

fiout de tous les obstacle;:; . 
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Discours prononcé par le Roi, en oct.obre 1928, <I. l'occa­
sion du 76" annfrer.~aire de lu fondatio1i rle 1' Associn­
tio 11 des Ingénieurs sortis de /' Ecole des Mines de Mons. 

. MESSIEUitS, 

J e suis fort sensible aux paroles aimables, mais trop 
É' logieuses, que m'a 'réservées dans son disconrs' le (1ist;.in ­
g11 é président de l' Association des Ingénieurs de l' Ecole 
<les iVIines de Mons. J e l'en remercie sincèrement. 

M. SOUI'AHT ·a rencl~1 un 10git.imc' hommage, auquel je 
m'as:-;ocie de tont cœm, aux l>m incnti:; fondateurs de cette 
école et de cette a:-;sociation, aini:;i gu'h leurs di~nrs suc­
cesseurs. 

L'ei:;prit qui animait ces hommei:; d'éli te ,n 'a: p~s cessé 
d'inspirer ceux qui continuent leur œuvre et gui font des 
,efforts constants et fructueux pour maintenir l'enseigne­
ment technique, -d'une part, et l'organisation industrielle, 
d'autre part, à fa hauteur des découvertes nouvelles de la 
science et cle~ inventions qui en dt'.· ri vcnt. 

L':i,·enir du pàys est li é au cl é\'C'loppement de. i:;a capa­
cité dr proclucttion et la rccht:rche scientifique apparaît 
comme nne conclition primordiale de cr développement. 
C'est une \·éri té que nul Ile coni:;teste en Belgique, ainsi 
que l'ont prouvé les l ibéral ité~ dont a. été l'objet le Fonds 
~atioM l de Recherches, orga.rnsé il y a à. peine un an. 

:Jlais l~ingénieur, et M. SouPAR'l' l'a rappelé, n'est pas 
seulement un conducteur rle la machinerie industrielle : 
c'est :iussi Hll conducteurs cl' hommei:;, et, dans 1' industrie, 
la rni se en œnvre des forces morales n'C'i:;t pai:; moins indis­
pl:nsn.bk que l'agencement dei:; forces physiques. Le rôl«:> . 
social de l' ingénieur va. de pair avec son rôle technique. 

.... 

-., 
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Je m'en suis rendu compte plus que jamais au cours de 
mon récent voyage dam; la Colonie. 

L'ingénieur, au Congo, est appe~é à exercer une ~cti~n 
de premier plan, qui va de ~air av;c ~e~le du m~d~cm 
hygiéniste. L"état démograplnque d;,fic1tall'~ des reg1~m; 
centrales de l'Afrique commande t1 econom1ser la rnam­
d' œuvre et, par ·conséquent, aussi, de la protéger pour la 
conser\'er et les raisons économiques s' accordent avec les 
raisons lu;manitaires po11r déterminer le choix <l ' 11n régime 
dr travail qui soit bien adapté aux condition~ propr<'s d<' 
la Colonie. La machine doit partout seconder le bras, et 
les perfectionnements de l 'organi sat~on industrielle a~~a~ 
raissent. comme des garanties essentielles de la. prospe~·1 te 

de nos en~rcprises et du bien-être des populat10ns n~1~· c.~ 
et, par conséquent, comme de puissants facteurs de c1nh­
sation. 

Ces con::; idérations, Mes:-;ieurs, ne sont pas de pure 
théorie. 

Elles découlent lles faits et de l'expérience, ainsi qu 'il 
est facile de le constater en Afrique· 

La carrière est ouverte, dahs notre Oolo~ie, aux ing~-
. de talent Votre association l'a compns, et son pre-

meurs . , . 1 . e d'une ·a t . nt de nous ànnoncer la creat10n proc iam 
Sl en vie d' ] t ] " 

t. ncrolaise Cette initiative est igne ce ous c. 
sec 1011 co b ' · ' t , l' de · 
éloue::;. Faut-il rappeler tL ce propo::; que c es a un 
vôt~es, à un savant profe::;seur de \'O~re Ecole, _<-J~e. n_ous 

d- l cle' couverte des immenses nchesses m1111e1e du evons a 
Katanga? . , t' 

Mais des problèmes nouveaux , d' une gravit~ c~cep w n-

t . dans la métropole, qm reclamenL nclle se posen aussi . d , l 
1, • ' t. de l'1'ngénieur et dont la solut10n encore epenc. ahen 10n , · 
de l' alliÇ\.nçe ~troitt? de 13t sçienc(,'l et de la pratique' 



Il existe en ce ll)Oment une crise du charbon dont s' in­
quiètent surtout les Anglais, mais qui menace tous les pays 
productem s de houille, el., parmi eux , la Belgique. 

Dans la conférencé mondiale du combustible qui s'est 
tenue à Londres tout récemment , Sir RoBEH.T Hon.NE a 
prononcé à ce propos des paroles significatives : 

« C'est la houille , a-L-il dit, qui a créé la prospér ité c1e 
la Grande-Bretagne, èt c~ est par la houille encore qne 
cette prospéri té sera sauvée. » · 

I l entendait par là que la terrible concurrence du 
pétrole, qui est la cause principale de la crise, pouvait 
être vaincue par un meilleur emploi du charbon , grûcc ?t 
des pro-cédés <1e distillation qui permettraie11 t c1 ' en u ti 1 i:er, 
h un degré jusqu'ici inconnu, la puissance calorifique, 
dont une énorme parti ~ se pctd aujourd'hui en fum ée. 

Sir RoBI!:RT H oRNE ne voulait donc pas dire que c'était 
par un regain de succès de la houille brute. que se rétabli­
rait la prospérité britannique . Il fai sait allusion aux pro­
cedés nouveaux auxquels il faudrait soumettre le charbon 
pour· en tirer un rendement économique parfait. 

Une tâche admirable s'offre dans ces voies nouvelles au 
génie de la recherche et de l'invention. E lle appelle tout 
naturellemen t le concours de::; ing~nieurs <l'une école 
comme la vôtre, qui, située au che f-lieu d'une province 
grande productrice de houille, s'est. attachée d' une ma­
nière particul,ère à la techn ique de l'industr ie houillère et 
de l' utilisation du charbon. 

Chez nous, vous le savez mieux que moi, de graves dan­
gers menacent notre principale industrie. 

Nous nous défendons difficilement conl,re les charbons 
étranger s qui, chez nous1 viennent nous faire çonçm­
rence. 

~t 
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:E:n voyant autom de' mo:i nos dirigeants de charb011-
nag.es, je ne voudrais pas laisser passer cette océasion 
d'insister sur la nécessité, pour eux, d'unir plus que 
jamais leurs efforts et de maintenir, entre eux, une étroite 
soli dari té. 

Pom lutter avec des chances de succès, il faut les 
ententes, dont une des formes fécondes sont les syndicats 
de vente. Ce sont les moyens les plus capables de fayo­
riser l' exportation, en permettant des ententes interna.tio­
nales; l' exemple d'autres branches de notre industrie est 
là pour le prouver . 

Dans le passé, nos industriels ont toujours su triompher 
des difficultés, quelque grandes qu 'elles aient été. Aujour­
d'Jrni encore, j'en suis convaincu, ils ·ser ont à. la hauteur 
d~ la situation et ils s'appliqueront tt subordonner l'intérêt 
particulier h l'intérêt général de notre production char­
bonnière. 

Et c'est ainsi que les générations successives sorties de 
l'Ecole des Mines ont fait et feron t nonneur à son ensei­
gnement. Celui-ci mérite l ' hommage de tous pour les tra­
vaux qu'il inspire. 

Vo~r~ instituti?,n , qui_ a rendu tant de services au Pays, 
ne faillira pas, J en sms sûr, aux nouveaux devoirs qui 
l'attendent. 

' 


